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Biodiversité : La dispersion des espèces suit-elle toujours les mêmes 

règles ? 

Chez de nombreuses espèces, les individus se déplacent au cours de leur vie afin de s’installer dans des habitats mieux 

adaptés, un processus appelé dispersion par les écologues. Afin d’améliorer les prédictions scientifiques sur le devenir de 

la biodiversité face aux changements globaux1, il est très important de comprendre les mécanismes de la dispersion, qui 

module l’adaptation des espèces à leur environnement. Or, ce processus est bien souvent simplifié dans les modèles 

prédictifs actuels, sous-estimant l’impact des changements globaux sur celui-ci. Dans une nouvelle étude à paraître dans 

la revue Nature Ecology & Evolution, un réseau international de chercheurs dont quatre laboratoires français2 du CNRS, a 

établi certaines règles générales pour expliquer la dispersion d’espèces de règnes très différents. Ainsi, ils démontrent 

que sur 21 espèces allant des microorganismes aux vertébrés, la dispersion répond à des forces créées par d’autres 

espèces présentes dans le réseau écologique, à savoir la présence de prédateurs et l’abondance de nourriture. Cette 

dépendance à la présence ou l’absence d’autres espèces doit donc être prise en compte dans les modèles prédictifs du 

changement global. 

1 Notamment les changements climatiques, de fragmentation du paysage et d’invasions biologiques. 

 
2 Le laboratoire Evolution et diversité biologique de Toulouse (CNRS/UT3 Paul Sabatier/IRD), la Station d’écologie théorique et expérimentale de 

Moulis (CNRS/UT3 Paul Sabatier), l’Institut des Sciences de l’évolution de Montpellier (CNRS/Université de Montpellier/IRD/EPHE) et le laboratoire 

Ecobio (CNRS/Université Rennes 1) 

 

Gamme d’espèces utilisées dans le protocole expérimental de l’étude sur la dispersion des espèces.  
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En savoir plus : un résumé synthétique de la recherche, écrit par les chercheurs en pièce jointe de ce mail. 
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